La grève des mères

Puisque le feu et la mitraille 

Puisque les fusils les canons 

Font dans le monde des entailles 

Couvrant de morts les plaines et les vallons 

Puisque les hommes sont des sauvages 

Qui renient le dieu fraternité 

Femmes debout ! Femmes à l'ouvrage ! 

Il faut sauver l’humanité.

Refuse de peupler la terre ! 

Arrête la fécondité ! 

Déclare la grève des mères ! 

Aux bourreaux crie ta volonté ! 

Défends ta chair, défends ton sang !

À bas la guerre et les tyrans !

Pour faire de ton fils un homme 

Tu as peiné pendant vingt ans 

Tandis que la gueuse en assomme 

En vingt secondes des régiments 

L'enfant qui fut ton espérance 

L'être qui fut nourri de ton sein 

Meurt dans d’horribles souffrances 

Te laissant vieille, souvent sans pain

Refuse de peupler la terre ! 

Arrête la fécondité ! 

Déclare la grève des mères ! 

Aux bourreaux crie ta volonté ! 

Défends ta chair, défends ton sang ! 

À bas la guerre et les canons !

Est-ce que le ciel a des frontières ? 

Ne couvre-t-il pas le monde entier ? 

Pourquoi sur Terre des barrières ? 

Pourquoi d'éternels crucifiés ? 

Le meurtre n'est pas une victoire ! 

Qui sème la mort est un maudit ! 

Nous ne voulons plus pour votre gloire

Donner la chair de nos petits.
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